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26 AVRIL 1917, 
CAMPAGNE ANGLAISE.

– A-t-il prononcé une dernière fois mon prénom ? 

Avait-il un sourire dans les yeux ? Dites-le-moi, je 

vous en prie.

– Il a dit votre nom, oui, madame, ses derniers mots 

vous étaient destinés, répond le capitaine Wilson à la 

veuve Kingston.

Les cheveux de la jeune femme ont la couleur des 

blés mûrs, la beauté de la campagne anglaise où valse 

au ras des herbes une brume fantomatique en cette 

matinée d’avril 1917. Tout ici est doux et paisible. Le 

ciel semble reculer, le rouge, comme une ligne posée, 

tire un trait sur l’horizon en direction de la Manche.

– Mes plus sincères condoléances dans le triste 

deuil qu’il vous faut porter, madame.





Katarina rattrape sa jeune sœur, qui se laisse tomber 

avec un râle déchirant.

Le capitaine Wilson clôt les yeux en entendant 

l’écho des hurlements de la veuve qu’il vient 

d’abandonner à sa douleur. Dean Kingston, soldat 

du deuxième bataillon du Suff olk Regiment, abattu 

sur le champ de bataille non loin de la carrière 

Wellington, est le premier d’une liste de quatre dont 

il est chargé ce matin d’annoncer la mort à travers la 

campagne anglaise.
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distance par les observateurs, placées sur les fl ancs 

de la colline, de tranchées fortifi ées par endroits et 

même de souterrains. Nos avions du Royal Flying 

Corps ont pu observer ces installations à l’occasion de 

missions photographiques, bon nombre d’entre elles 

furent interrompues sous les tirs adverses, renvoyant 

au sol des carlingues folles tournoyant en feu dans le 

ciel blanc de l’hiver.

Autant te dire que le général allemand Ludwig 

von Falkenhausen a bien préparé le terrain. On 

risque d’en baver pour reprendre ce point primordial 

tenu par ses dix mille hommes et que les Français 

n’ont pas su récupérer, malgré plusieurs tentatives 

ces deux dernières années. Leur stratégie consistant 

à faire avancer les hommes par vagues successives n’a 

eu aucune effi  cacité et s’est conclue par un véritable 

massacre. Ce qui se prépare pour les prochains jours 

est d’une tout autre envergure, un assaut en une 

seule vague, un raz de marée doit s’abattre sur les 

lignes ennemies. C’est donc dans la plus grande 

discrétion qu’on nous a dirigés jusqu’ici, et ce que 

j’y ai découvert, Jenny, jamais personne n’aurait pu 

l’imaginer, jamais je n’aurais pu l’envisager.
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